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DHOSPHATINE
r Palières

9 heures. Comme bon nombre d’in
vitations ont été lancées, nul doute 
que plusieurs citoyens de la capita
le et les délégués des antres cIuds se 
feront un devoir de prendre part à 
la fêté.

FEUILLETON DU "CANADA.”avoir beaucoup souffert dorant le 
trajet.
I (Plusieurs peintres sont occupés à 
peinturer l’intérieur de la nouvelle 
chapelle du couvent de la rue Ri
deau qui sera complètement termi
née en mars prochain.

Dans la Capitale r,
iel XjZEDre No. 50

M. Joseph Tassé est en ville.
M. O. Thêrien M. P., est en ville 

pour affaires départementales.

On dit que le gouvernement vien
dra en aide à ceux qui ont souffert 
par suite de l’explosion des mines de 
Nanaïmo.

MAUX DE MARGUERITENotes civiques

Séance spéciale du conseil-de-ville 
ce soir à 7.30 heures.

Le bureau des travaux s’est réuni, 
hier soir, sous la présidence de l’é- 
chevin L)urocher.

Il fut accordé $1,200 à M. Marian 
pour le charroyage de la neige.

L’ingénieur ayant dit qu’il n’avait 
reçu aucune opinion du solliciteur 
de la cité au sujet du tuyau d’égoût 
principal, il s’engage une assez lon
gue discussion à ce sujet.

Lue une lettre de Ja 
demandant de l’aide, son cheval 
ayant été tué par la chute d’une 
pierre d’une charge qu’il condui
sait. Il est décidé de prélever une 
souscription à cet effet.

Lue la pétition des résidants de 
l’Avenue McKenzie demandant àêtre 
mis sous le contrôle de la corpora
tion pour l’enlèvement de la neige. 
L’échevin Durocher dit que les ré
sidents da la rue Cathcarl sont aus
si désireux de se soumettre à ce 
règlement.

Un fait lecture d’une pétition de 
l’entrepreneur Minkey qui se plaint 
d’avoir perdu $300 sur le contrat de 
l’aqueduc et 850 sur les fondations 
de la nouvelle station centrale ; il 
demande assistance du comité.

L’échevin Durocher dit qu’il a 
Pintentiôu cette année de forcer 
l’ouverture de la rue Murray depuis 
la rue King jusqu’à la rue Chapelle.

L’échevin Borthwick se prononce 
aussi en faveur de l’ouverture de la 
rue Usgoode.

L’échevin Hutchison est d’avis 
que la corporation achète la bâtisse 
incendiée au coin des rues Welling
ton el Queen, afin d’agrandir la rue 
à cet endroit où il se fait un im
mense trafic

Après quelque discussion au sujet 
de plusieurs améliorations projetées, 
le couseil s ajourne.

L’ingénieur de la cité et l’inspec
teur sanitaire sont à faire d’actives 
r» cherch-is afin de découvrir les 
personnes qui déposent îles déchets 
sur les terrains vacants en face du 
Couvent ae la rue Susiex. Jusqu’à 
present les recherches n’ont pas été
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Comme une folle, sentant les battements de son cœur s’arrêter 
dans sa poitrine, Marguerite se leva, sans doute avec l’intention 
d’appeler grand-papa, de crier an secours, mais la force lui man
qua, sa voix s’éteignait dans sa gorge ; pour ne pas tomber, elle 
s’appuya d’une main an fauteuil et de l’autre, rapprocha le journal 
de ses yeux.

Un détail d’horreurs, une liste des morts, venaient ensuite ; et, 
parmi les noms qui se voyaient sur cette liste elle lut celui de 
William Gray.

Quinze, vingt minutes se passèrent, Jérôme avait été rejoindre 
grand-papa et tons deux attendaient dans une terrible perplexité 
le cri de désespoir de la pauvre désolé-». N’entendant rien et ne 
pouvant plus vaincre sa mortelle inquiétude, monsieur McVane 
entra an salon suivi de Jérôme. Marguerite était étendue 
connaissance snr le tapis, retenant toujours dans sa main crispée le 
journal qui venait peut-être de lui porter le coup de la

M. G. Rouleau est parti hier pour 
Alfield.

M. R. Fleming, avocat, était à 
Hull, hier.

L’Union St Thomas a fait publier 
son rapport.

M. le notaire Tétreau a acheté ces 
jours derniers de M. J os. Wright 
une magnifique carrière de laquelle 
il peut retirer plus de 3,000 toises 
de belles pierres de maçonnerie.

Cent toises de pierres sont tirées 
tous les jours des carrières de Hull 
et transportées à Ottawa, depuis un 
mois.

M. E. D. D’Orsonnens fait subir 
en ce moment des réparations consi
dérables à ses magasins.

Plusieurs chevaux trotteurs de 
Hull prendront part aux courses qui 
doivent avoir lieu samedi sur la 
rivière Ottawa.

La cour de Circuit s’est ouverte à 
Hull ce matin, sous la présidence de 
Son Honneur le juge Wuriele. Par
mi les avocats présents, on remar 
quait MM. A Rochon, M PP., L N 
Champagne, C B M jor, Arthur 
McMahon, Gorden. Boset, A McCon
nell, A X Talbot, J M McDougall, 
H Aylen et autres.

Le rapport de l’Union St Thomas a 
été publié. Durant le dernier se
mestre finissant le 31 décembre 
1887, les recettes de la société ont 
été de $359,15 et les dépenses pour 
bénéfices et autres de $103.50, ce 
qui fait qu’une somme de $236.15 
a été ajoutée à l’actif. La valeur 
actuelle de la société est de $966.04 
et le nombre des membres de 175, 
Comme on peut le voir, l’Union St 
Thomas est florissante et ne peut 
que prospérer davantage, si l’on en 
juge par le nombre des nouveaux 
membres qui s’inscrivent à chacune 
de ses assemblées sur les listes de 
la société.

L’on 
née les

UiV grand nombre de personnes 
di Hull ont assisté hier soir, au 
magaifl ]ue panorama du professeur 
Buell à la salle d’opéra d’Ottawa.

MM. Desjardins et Lalumière, de 
Wakelie.d, étaient à Hull auj >ur. 
d hui.

M. et madame Arthur Caron ain
si que plusieurs membres de la fa
mille sont partis pour Eardley hier 
jour y béjourntT quelques jours.
Is seront les hôtes de leur beau- 

frère, M J B Latlamine, entrepre-

La prochaine ass mblôe du bu
re iu des écoles séparées aura lieu 
le 1er lundi de fôvri r.

En félicitant M Graham d’avoir 
volé pjur M Rochon, le sublime 
hypocrite de la “Vallée’’ prétend 
qu’il a fait preuve d’mdêpeudancj de 
caractère

Allons donc! un comble.— M. 
Molfet indepenjant de caractère?

M iis que r.’atil pas fait dans 
l’élection de M. Cormier ?

Que n’a-t il pas fait dans l’élec
tion de M. Rochon 1

Chacun le sait et s'il veut faire 
Vignrrant, nous pourrons lui rafraî
chir la mémoire avec des preuves 
à é œurer nos lecteurs.

M. Moff t félicité et piône M Gra 
ham après avoir essaye àdé'ruire 
sa popular.té autant qu'il lui était 
po-sible.

Et pourquoi ?—parce que M Gra
ham a refusé d'accorder à son jour
nal un i subvention de ($50) cin
quante piastres par aimés.

Nous délions le sub ime broquan 
leur d’opinion de la “Va lêe” 
prouver le contraire pa M. Gra

L)u chantage, to jours du chan
tage—voilà.

“La Vallée” ou le “Courrier Fé 
déral” d’hier, attaquent notre re
porter de Hull, M. Ragé ; le rédac 
leur deux journaux s’imagine
que mÊPdgè doit nécessairement 
avoir changé ses opiuious poéti
ques pour agir de la sorte.

Nous devons faire emarquer à 
l’éminent rédacteur que M. Page 
nous donne les nouvelles de Hull 
et nous le payons pour son travail, 
mais ce qui intrigue la “Vallée,” 
c’est de ne pouvpir comprendre 
comment un hqttme puisse vendre 
son travail de reporter à un jour
nal sans aussi vendre sa conscience. 
Pour le ré laeteur d • la “Vallée” le 
contrat se fait généralement pour 
les deux.

y.
Le banquet offert à Sir A. P. Ca- 

___i par les conservateurs de Québec 
aura lieu le 11 Février prochain. 
Sir John A. McDonald et plusieurs 
ministres seront probablement pré
sents.
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Club de raquettes "le €*e*dlea”
A une assemblée générale tenue 

hier soir, chez M. Mireauit, les mes
sieurs suivants furent élus officiers 
de ce club : Président, Louis Dan 
ray ; 1 sr vice président, Jos Déior- 
me; 2e vice-président, Cyrille Lève- 

- secrétaire, G. Marsan ; tréso
rier, D. Poirier. Commandant, Al 
fred Côté. Comité de Régie, MM N 
Larue, C Gagné, E Mireauit et A 
labeur. Première sortie, mercredi 
prochain.

lire ronip’aéo.
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L’intérêt semble croître au sujet 
de la grande course des raquelteurs 
à mesure que la date fixée pour cet 
évènement approche; six clubs pren- 

au clocher
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TROIS ANNÉES PLUS TARD

A la fenêtre de l’nne des rues les plus aristocratiques de la 
ville de Boston, une jeune femme était assise, regardant la foule 
qui allait et venait le long dé la Commune. C’était par une bril
lante après-dinée de novembre et le proverbe qui dit q

“La beauté brille sur le vilain visage de Boston” 
en ce moment.

La jeune femme que nous voyons si gracieusement appuyée à 
la fenêtre est une de nos anciennes connaissances, c’est Marguerite 
McVane Trois ans se sont écoulés depuis le moment où elle a ap
pris le naufrage de la Belle Louise, et que nous avons su que le 
mari de Marguerite était mort.

Ces trois années ont amené un changement remarquable dans 
notre héroïne. L’enfant de seize ans a fait place à la jeune femme 
de dix-neuf ans. Elle a grandi. Ses traits ont retêtu une beauté 
plus parfaite encore, mais ont perdu leur teinte rosée pour faire 
place à une pâleur de marbre. Rien d’enfantin ne se fait plus voir 
dans l’aspect de la jeune femme. Ses longues boucles brunes sont 
emprisonnées dans une résille de soie noire et deux bandeaux, 
Marie Stuart encadrent comme une couronne son charmant visage, 
ses grands yeux gris ont pris une expression pensive et tendre 
bien différente de celle qu’ils avaient autrefois. Elle est habillée 
d’une robe de soie brune bien montante, aux manches descendant 
aux poignets et n’ayant pour tout ornement qu’un col étroit et des 
manchettes de toile blanche. Mais malgré sa simplicité, elle est 
toujours jolie, plus jolie même qu’elle ne l’était autrefois. Quelque 
chose de chaste, de résigné donne un nouveau charme à son incom
parable beauté.

Elle est encore Marguerite McVane ; non pas en réalité, mais, 
parce que grand-papa l’a voulu ; elle a cédé, bien contre ses désirs, 
mais parce qu’elle a appris à sacrifier sa volonté à celle des autres. 
L’humble nom de Gray lui est mille fois plus cher et plus précieux 
que le nom patricien de ses aïeux. Mais, je le répète, pour plaire 
à grand-papa elle a consenti à être encore miss McVane. Bien peu 
de personnes connaissent l’histoire de son mariage. Ses amis du 
Sud ont cru ce Que monsieur McVane leur a dit, qu’elle était re
tournée faire une seconde visite aux Welwyn. On a attribué à un 
des nombreux caprices de Marguerite la rupture de son mariage 
avec son cousin, et, quoiqu’à l’époque de son escapade quelques 
rumeurs lourdes eussent circulé, au bout de quelque temps, elles 
s’ét ‘ignirent d’elles-mêmes et l’on n’y pensa plus, 
semblait être resté si secret, qu’en la voyant revenir à la Virginie 
au bout de quelques mois, tout le monde crut quelle revenait tout 
simplement d’un voyage d’agrément. Madame et miss Malden 
ont été fort discrètes, grâce aux ordres de g-and-papa. Au nord, 
on en savait encore moins. Certes, les Welwyn connaissaient toute 
l’histoire, mais, personne autre ne s’en doutait ; Marguerite fut ac- 
ceuillie à Boston avçc le même enthousiasme qui l’avait accueilli 
quatre années auparavant. On s’étonnait seulement qu’elle ne fut 
pas encore mariée. De tous les côtés on s’extasiait sur le change
ment qui s’était opéré en elle, et, Von se disait tout bas qu’il devait 
y avoir quelqu’amour malheureux, mêlé à ce changement. On di
sait autrefois ;—‘.‘Elle est bien jolie ! mais trop étourdie, trop capri
cieuse.” On disait aujourd’hui : —“Elle est bien b ‘lie, mais elle 
est trop tranquille.”

Elle avait voyagé trois années en Europe avec grand-paj». 
C’était probablement à ce voyage qu’elle devait sa raison, sa vi“. 
Une fièvre cérébrale avait suivi le choc produit par la mort de son 
mari ; et, quand après des semaines, elle était revenue à elle, quand 
la santé lui eut été rendue, elle était restée dans une som
bre mélancolie plus dangereuse one la maladie. Les médecins 
avertirent monsieur McVane que la raison de sa petite fille était 
en danger et ordonnèrent un immédiat changement de lieux ; et, 
le vieux grand-père, si dévoué, si plein de tendresse et d’abnéga
tion, l’avait amenée vers ces terres d’Europe qu’elle brûlait de voir 
autrefois.

Cm Pilule» contiennent eons en petit volume les 
propriétés toni-purgsUTes de I Dlxlr OulUld qui 
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remèdes lan plus économiques tome ____________________
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DtPOTS DAJéU Topm

dront paît à cette coursa 
qui sera des plus intéressantes.

Le trajet à parcourir par les ra- 
quetteurs sera le suivant : Du point 
de départ ,1 l'entrée du Parc Major 
ensuivantl’avenueMcKeoye jusqu a 
la rue St Patrice puis la côte do la 
Brasserie jusqu'à la rivière Ottawa, 
sur la riviere jusqu’à la côte Lewis, 
par le haut de la côte jusqu’à la rue 
Bank et à travers la porte de l’ouest 
des terrains du Parlement jusqu’en 
face de la Tour Centrale. Comme 
on le voit, le parcours est passable
ment long et surtout assez acciden 
lè et il est probable que lu nombre 
des spectateurs (lui suivront les 
raquelteurs dans leur course à Ira 

tous les divers sentiers que 
venons d’énumérer, sera piu

ecomin* un de»
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En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex.

Compagnie de TéléphonelOTlUTIUlBOE D’OTTAWA,Lots en argent seulement de :
M. 500,000, 900,000, 200,000,100,000 

SO,000, 60,000, 60,000, etc.
Aux citoyens d'Ottaws et «les fnoboiirga

considérable. Le plue petit lot couvre la dépense. La Compagnie soussignée ayant fait Vac
quisition au plan de la Compagnie de Télé
phone Wallace, de cette ville, se propose 
d'introduire un système de Téléphone sans 
égal. Le personnel de la compagnie est à 
lai seul une gé antie du succès. Il dépen
dra donc des citoyens de déci 
lieu l'inauguration d'n 
phonique d'un accès

" hbj
Les prix proposés pour la vil'e sont les 

suivants :
Téléphone avec "registre $ 12 par an et 3 

contins par appel pour les premiers 60 ap
pels ; ‘2 centins pour les 30 suivants, 
centin pour lois let antres au-des

$20 par an sans régiatru.
60 Stations de Téléphoné avec messagers 

seront établis dans la ville et les faubourgs. 
Les bas prix de 5 centins faciliteront toute 

icier, bou- 
ouveautés.
; générale-

A iMnallo «l’Opéra

La grande salle d’Opéra était litté- 
ralenieut euoombrôe hier soir à 
l'occasion de la représentation don
née au bénéfice des pauvres secourus 

les conférences St Vincent de

par mandat postal 
NN, banquier.

Les consignataires recevront les listes officiel'».

a A 5 payables 
à JE. CALMAI

parle d'augmenter cette au- 
licences d’auberges.

fruûLuçustis Aiais l’iqijjecteur de 
stutfch ffflojioô ordre aux pfcoprjtm-
réVde cès lots de TlmV ehtevtfr lé# • quand aura 

n nouveau mode télé
plus façile que celui

DÉCOUVERTE
PLUS d.’
POUDRE CLÉ R Y— sa,ms pirtout

ASTHME [de i
saletés déposées sur le terrain.

Le comité d’annèxioil s’êet assem
blé iuer soir„ à % Uf&Le président 
M MîVéitÿ1 à soirmra1 fè brtl tran* 
nexion dont nous avons dei ï parlé.

M. l’échevin Adam d mande une 
entente d'abtrrd -pour, la division 
des quartier avant d-t procéder à 
l’annexion ; let échivins Errai, II n- 
deçaon et AlcVeity s'y oppo-èreng 
fortement •- 1 i 3Jl

M. l’echev n Adam annnice au 
c ami té qu’il n'accepte pas ce rap
port et refus;ru de le signe.

Les échfvms ne pouvant s’en Le n 
tire, M l’échevin Adam propose que 
la question soit référée au conseil 
en comité gémirai. Celle suggestion 
est adoptée et la séance est ajournée 
à 9 heures

Paul. ,
Ou remarquait aux places d hon

neur Son Excellence le Gouverneur 
Général et Lady Lansdowne, Si 
Grandeur Mgr l’Archevêque Duha
mel, Sir John et Lady Macdonald et 
one foule de notabilités d’Ottàwa.

On ne saurait parler trop avanta
geusement des vues exposées par le 
prof. Buell qui sont certainement 
des plus remarquables. Tour à tour 
il a fait passer sous les yeux de 
l’auditoire des vues des diff 
pays du vieux et du nouveau monde. 
Partant de Liverpool, le professeur 
nous a fait traverser l'Atlantique 
puis faire le voyage du Canada en 
Chine, très rapidement pma d i là 
à Romç, en Italie, en France, en 
Angleterre et jusqu’il TqrqSiiilte.

On ilôus fit aiissl idnUâdr do lu? 
perbes vues des provinces mmlim •* 
de (jtiêbec, Montréal, OttaW, ùv c 
Idieiiipu^mx élilicdr, e«fôn«ir et 
intérieur. Puis vînt le Nord (Inest, 
Winnipeg, les groupes de sauvages, 
Ihs principaux chef* de l’insurr c- 
tion, des vues de nos tvoupjs caua- 
dmnnes, etc. Les diver.-es phases 
du fameux procès d-i Rie , captivè
rent l’attention gêner de d i même
que plusieurs excellents portraits des
juges, des avocats, dts jurés et des 
prisonniers compagnons de Rie1.

De superbes portraits de Spn Ex 
celleuce le Gouverneur Génebal, de 
Lady Lamdowue, de Sa Grandeur 
Mgr Duhamel, de Sir John et une 
infinité d’autres furent accueillis 
par des applaudissements enthou
siastes.

Les y,ues sur la ligne du chemin 
de fer Pacifique Canadien jusqu’à 
la Colombie Anglaise ne furent pas 
les moins intéressantes. Tout y 
était tellement nnfiirel que c'était à 
se croit e sur les lieux mômes qui 
nous étaient si bien représentés.

U y «utanssi des tab'ejjux vivants 
.tfiipiffot magnifique. Ctlui repré
sentant un enfant au berceau près 
duquel la mère prie et qu’un ang^ 
enlevedans ses bras quelques ins
tants après a été des plus saisissants 
et nous avons vu plus d’un mou
choir se porter aux yeux. Durant 
l’un de ses tableaux il nous a été 
donné le rare avantage d’entendre 
mademoiselle Joséphine Richard 
chanter un superbe ‘ Ave Maria” 
avec une précision tout à Lit rt- 
marquable puis une romance qui 
valut à la cantarice de bruyants ap
plaudissements.

Mme McGarr chanta aussi un
morceau
l’exposition des vues de la Verte 
Enn.

En un mdt, nous 
que la représentation 
été couronnée d’un plein succès et 
ce qui nous fait infiniment ptai ir 
c’est que les efforts de M l’abbé 
Campeau, ont été largement appré 
clés, ce doùt les pauvres bènéfic e 
ront car la recette a dû être ab>n- 
dante.

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge 
455 rue Sussex.

0EVANT LE MAGISTRAT DE POLICE *1 80.

Jeudi, 26 janvier.—I a salle jud ci«u e 
é ait loin d'être encombrée ce matin et la 
séance de la cour n’a pas été très-longue.

Le premier nom sur la liste était celui de 
Pierre Damphouste. qui, io ir s'ôtre ptyé 
une petite fêle au whiskey a dû payer une 
amende de $2 et $1 de f ais.

John Rierdon, môme offense, acquitté.
La cause de Minnie O'Connor (Minnie 

Bush), accusée de tenir une maison de ré
putation douteuse s'ins ruit ensuite et les 
tHVuvee n’étant pas suffisante-, Son Holi

er renvoie la cause.
Mary Hughes, qui léside avec M précé- 

le c .mparalt égal» ment i lin de répoc- 
à la môme accusation et elle est aussi

affj;,p
cher, pharmacien, 
médecin, avocat

Les marchands ne sabraient perdre l'avan
tage qu’ils ont de se trouv«‘- en communica
tion d recte avec leurs pratiques pour la 
somme de $20 par année.

Ce t arrangement nouveau prendra effet 
le lia JANVIER

Nos patentes sur le registre ont une vaste 
étendue et aucune autre compagnie de 1 élé- 

peut en faire usage, 
g-s spéciaux pour les localités en 
la ville.

avec son ep 
chand de m

et tous autres

d rents

Tout était ou1888. 
r le

phone ne 

deho s de
Les agents passeront à domicile po 

souscription. *"
Pour plus amples détails s'adresser à

Délégation
Le Dr Longpré, maire de Papi- 

neauville, M. X. Tétreau, sec.-tréso- 
rier du comté d'Ottawa et M John 
Teevy, de, PapinequviUe, sont arri
vé;» à itikU, et. dçûœnt'se rendre aq

Alonzo Wright, M. B, au sujet du 
creusement de la baie de Papineau- 
ville.

ur votreacquit ée.

La Gompagrie de lé'éphone D’Ottawa,La «l«r du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 

trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc 
tion de prix, garanties chez

II. H Norez, 
No. 30, rue Rid»*au

137 RU K QUEEN
Ottawa, 17 jan. 1888—H.

Vente de propriétés de valeur
Les soussignés ont reçu instruction d'of

frir en vente les propriétés suivantes, viz :

Pa tik No. I—Lot No. 1t, dans le bloc 
H, du côté « si de la rue Duke, dans la cil* 
d'Ottawa, sur lequel est érigé une constru- 
tion en bois à deux étages, t onnue 
nom de " Victoria Hotel.” et toutes 

dances nécessaires de môme que 
en briques avec

A tntvom In ville

Le lieutenant colonel Lamontagne 
a refusé l’asage d ; la salle de ntanè 
ge aux byciclistes durant l’hiver.

L'ne femme du nom de Cartier, 
de la rue Cumberland s’est démis 
le poignet en faisant une chû e, 
hier, près da sa résidence.

Le constable Mackenzie s’est ren
du hier soir sur le quai de la Reine 
et a fait enlever à plusieurs char- 
royettrs de pierre de Hull une par
tie de leur charge qu’il considérait 
trop pesante pour les chevaux.

Un hommedu nom de Jos. Smith, 
condamné à sept mois de prison par 
le magistral du towosûip Fitzroy a 
été interné hier dans la prison cen
trale.

Il y a actuel'emenl neuf lunati
ques dans la prison. De tous ces 
cas, pas un seul peut être considé.é 
comme v.oleiit.

ATELIERS ryPOGRAPHIÜUES
— DU —

sous le

entrepôts, farad-t 
men.s au-dessus des magasins.

Partis No. 2—Lot No. 20, dans le blcc 
F, aa coin des rues Orégon et Broad, 9nr 
lequel est érigé une spacieuse 
bris à deux étages, ayant front 
Orégon et trois maison à une 11 une étage 
ek demie, ayant front sur la rue Broad.

Partir No 3—Lot No. 21 dans le b oc 
F, du côté sud de ia rue Orégon, sur leqacl 
sont érigées quatre maisons en bois à deux

P nRTii No. 4—Lot No. 10, sur le côté 
est de l’Aveuue Victoria, (Côte Primross.) 

Pour conditions et détails, 
S’adresser à 

PERKINS A FRASER, 
Avocats, 66 rue Sparks, 

Ottawa.

“CANADA ”
de

JOURNAL QÜOTIDI EN maison en 
sur li rueET

Ils parcoururent l’Angleterre, la France, l’Italie et la Grèce. 
Ils montèrent sur les cîmes neigeuses des montagnes de la Suisse, 
visitèrent les sites pittore-qnes de la vieille Allemagne, ehfin, virent 
pendaht cés trois années tout ce que l’Europe offre de curieux. La 
raison, de Marguerite lui fut rendue : une douce mélancolie rem
plaça le désespoir des premiers jours ; mais la gaîté, l'enfantillage, 
la pétulance, étaient éteints dans ce cosur qui avait tant souffert. 
A la cour d’Angleterre, au milieu des ruines d'Athènes, dans les 
gondoles de Venise, an milieu des bals de Paris, un spectre la pour
suivait et elle retrouvait toujours à ses côtés l’image de l’homme 
qui l’avait tant aimée et qu’elle avait assassiné. Sa vie tout entière 
lui paraissait un rêve, excepté l’époque si courte ds son mariage et 
des jours qu’elle avait passés près de William. Le passé n’existait 
plus pour aile.,. Le présent n'était rien que la routine monotone 
de la vie.-. Ces cinq mois de mariage seuls faisaient époque dans 
son existence et en formaient le seul point lumineux.

Oh ! si le mari de Marguerite pouvait sortir de sa tombe hu- 
e, s’il pouvait revenir devant elle, comme,qlle l’aimerait ! 
elle le rendrait heureux ! elle serait si tendre ! si soumise î

HE BDOMADAIRE 
BHRSAUX 

414. 416 BUJB SUSSEX, 
ATELIERS

116, RUE ST PATRICE
OTTAWA

On exéeuts à ce bureauPlusieurs citoyens de la capitale 
assistaient à la nomination du corn 
té de Carie ton, tenue à Bells Cor- 
ners, hier à 2 heures.

Les cellules du poste de police 
ét tient vides, hier soir.

, L’inspecteur des licences continue 
sa croisade outre les vendeurs de 
boisson sanslicenc».

Il est tombé une forte couçhe de 
ne'gô durant la nuit ; la tempéra
ture par conséquent s’est de beau 
coup adoucie.

Peu nu point da mtrchô ca ma
tin, si ce pre^t quelques quartiers de 
bueuf, du parc et des peaux brutes.

L’assemblée annuelle de la société 
de colonisa ion du lac Témiecamin- 
gue aura lieu vers le jnHieu de fé
vrier prochain.

|'j Les élèves des écoles des frères se 
Ça conseil s’est réuni hier malin"' préparent activement pour donner - 

’ 'A iHïêurW,'tnais s’est ajourné tm une représentation dramatique dans 
médiatemeni afin de permettre aux quelques jours, 
membres d’assister à la ijominalion 
à Bell’s Corners. Le conseil s’

. nouveau réuni ce m Uin à U heures.

TOUTES SORTES
I0UE0UC Ü'OTT Wl.D'IMPRESSIONS

TBLLfW VUS-
BLANCS POUR AVOCATS

gl CONTRAT ANNUEL
JJjfOÜR LA FOURNITURE DES PER- 
(y SONNERIES, TUYAUX EN PLOMH, 

y MAI ÉRIAÜX EN Cf IVRE, ilt-
' DRANTF, OUVRAGES EN

FONTE.RTC.

mImMDéclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subi

mid 
me e
â quoi bon troubler son imagination de ces rêves fantastiques ? fi 
était trop tard,-et la douleur et le remords rongeront son cœur jus
qu’au moment où elle ira le rejoindre dans un monde meilleur.

C’était à tout cela qu’elle pensait lorsque nous l’avons retrouvée 
assise à la fenêtre de la maison de madame Welwyn, à Boston. 
Elle étâit seule au salon madame Welwyn était sortie. Et grand- 
papa ? Ah ! grand-papa était bien loin, dans sa chère et vieille 
Virginie et se battait pour la liberté de sa terre natale.

La grande rébellion avait éclaté et son premier écho était par
venu à nos voyageurs qui, en ce moment, ae trouvaient en Allema
gne. Ils se pressèrent de revenir en Amérique. Monsieur McVa
ne, malgré ses soixante ans, brûlait d'ardeur et de désir de prendre 
rang parmi les rebelles. Il était lui-même rebelle jusqu’à la moelle 
des os. Il en était de même de Marguerite.

fort bien renia durant Des soumissions cachetées adressées à 
JOHN G. R- GBR, Ecuier. président du 
Uomit* de l'Aqueduc, seront reçues par 
lettres enr*«strées, seuleuau il jusqu'à mi
di, le JEUDI, î FEVRIER, 1888, 
la fournltore de Ferronneries, Tuyaux 
Plomb, Matériaux en Cuivre, Hydrants, 
Ouvrages en Fonte, Etc. requises par le 
Départ ment de l’equeduc pour l'année 
courante. Lrs conditions à cet effet peu
vent être connues en s’adressant au bureau 
de Dfogêni ur de l aq :edqc, à l’hôtel-Jc-

Chaque soumission devra ù'.re accom 
gnee d’un chèque accepté fait payât) 
l’ordre du trésjrter de la cité, égal à cinq 
1 our cent de la valeur de la soumission, le* 
quel montant sera cooûsquf si le 
sioneair# rehi e d'accomplir son 
lorsqu'il en aura été requis. Si la 
lien n’est pts acceptée le chèque

DhmumIP

1U ou 15 femmes pour travailler 
à la pièce ; bons gages et travail 
constant durant l’anuôf.
^ S’adresser au No. 257, rue Cum
berland. »

Affidavits,
Impositions.

Fiat,
ifieonptio. •

ivons due 
t er sojr apd'ï

Etc., etc., etc
LS TOUT

SUR BON PAPIERi>ec et».

Ivonne, enfant dé M . B. de G. os bois.
Les funérailles auront lien demain, le 27

BT A DBS

Cornell de ('eml#

L°i!“I(wnroi faeèbru quittera la desaeure 
de son jK’.e-No. ISS, rae Uatcar* à 3 hrs. contrat

soumis-^ Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

StL. Les ordres envoyés par U Pom 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

L’inspecteur du gouvernement, 
Francis Tremblay, a f.dl enlever BièEVIOE^A PIITSR

Seolemeet RIO en. POUR ««KUEADI e.inpr.n.nl « 
aeeletle» m seape, W xssleitM • «aer, 11 aealettei * dejeuner. 
IS bals et seaceapes t 1 osicrter, 1 Vaaee a la ereme, 1 rraml 
bel, 1 atteste a bearre, 1S ae-leWee a i ra il», S plaie couteru, 
* plats enta, 1 saeelere, I pet a l’eau.
Ces services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 

rapport de .a qualité.
Balle de Variétés et Fourniteree de Maisons.

632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYûEN.
tÊt Ss« Mmsobi

M. dn dette *Àle, le îVconPant, * Ptge de 18 
mois, Marie - Francise - Brangeliae, tille 
bien-aimée d’Brnc.t Lapierre, employé du 
bureau de l’aqueduc.

Bon enterrement aura lien, demain, le 27

Toutes les soumissionsdevror té re Alites 
'sur des formules imprimées, fouriiies, avec 
les p ix des articles pour lesquels la sou
mission est hile, rempl.es avec soin et ac- 
compsgnées du chèque r qoi« où sinon 
elles seront mises de côté comme non régu
lières.

la neige sur les couvertures des bâ
tisses du gouvem m nt, rue Sus
sex. C’est un exemple que tout le 
monde devrait suivre alla d’éviter 
les acc dents qui ont généralement 
lieu lorsque nous avons du doux 
temps.

Un homme du nom de Turgeon 
qui s’est fait broyer un bras dans 
l’un des chantiers du lac Gulabogie 
es arrivé dans sa famille ;hiert après

Dleer naanel
C’est ce soir quà lieu le dîner an 

nuel du club de laquelle* “Fi-oute 
à lTle Kettle. Tous L s prépa

ratifs nécessaires ont • le faits à 
c trie occasion et la démons.ration 
promet d’être couronnée d'un b-il 
mut bUCCèa. Le départ dit club se 
f^ra à 8 hèures, ce soir, de I’ln^mu 
Canàdlèü et le dîner ommenrera â

IBOMEiENTS:

KBIT.ON QOOTi IKH1B
Un an pour la ville.
“ “ Bn dehors de

KD1TI9E HEBDOMADAIRE

Invariablement payable

Le départ du convoi funèbre aura? 
3 hra. «Nmaio, vendredi après-midi, ■ 
131, np Chapelle.

lie^u à
........................$4 01.
la viile ...... ..$3,00 P-r ordre.

- RUtiKRrSUBfKKS
logeai tur «te â’Atpieduc. 

Burearù de V.-.queduo, j
Hôtel-qie-^il e. >

Ojitawa, 28 janvier, 1838. I

H. J B C. Du. e-t le *1.00.ageet enter!»® • preedre des 
HMam peur-Le «)e—d«i"

_____


